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Les épisodes de l’histoire

Objectif du référentiel :

Se présenter dans le cadre d’une situation interpersonnelle (ici, l’enseignant place un cadre).

Objectifs intermédiaires :

Écouter, lire, restituer

Configuration de salle :
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	Classique
	Cercle
	Vide
	U
	Ateliers


Matériel à prévoir :

( 
Tableau papier


( 
Caméscope

(
Vidéo-projecteur

· Rétroprojecteur


( 
Radiocassette

(
Magnétophone

· Télévision + Magnétoscope 
( 
Simulaphone

(
Lecteur de CD

( 
Microphone + Sono

( 
Ordinateur

(
La voix du professeur
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	Les épisodes de l’histoire


	Qualité d’écoute


	Écouter
	Lire ou diffuser un texte enregistré (lié au moment : ex : la rentrée des classes)
	Silence absolu

	
	Appel à la mémoire personnelle vécue ou culturelle

	Se concentrer
	
	« Souvenez-vous »

	
	Réponse 
	Proposer une réponse (ex : quel livre ? quel auteur ? quelle époque ?)
	Aider à la compréhension (questionnement si difficultés)
	Chacun exprime son idée

	
	Justification
	 Se justifier en ne se fondant que sur des éléments du texte 
	S’assurer que l’on ne sort pas du contexte
	Rapport direct réponse-texte


DOCUMENT

C’était un matin d’octobre. 

L’été venait de finir et l’automne naissait.

Il pouvait être huit heures du matin. Le soleil rôdait triste derrière les nues, et de l’angoisse, une angoisse imprécise et vague, pesait sur le village et sur la campagne.

Les travaux des champs étaient achevés et, un à un ou par petits groupes, depuis deux ou trois semaines, on voyait revenir à l’école les petits bergers à la peau tannée, bronzée de soleil, aux cheveux drus coupés ras à la tondeuse (la même qui servait pour les bœufs), aux pantalons de droguet ou de mouliné rapiécés, surchargés de « pattins » aux genoux et au fond, mais propres, aux blouses de grisette neuves, raides, qui, en déteignant, leur faisaient, les premiers jours, les mains noires comme des pattes de crapauds, disaient-ils.

Ce jour-là, ils traînaient le long des chemins et leurs pas semblaient alourdis de toute la mélancolie du temps, de la saison et du paysage.

Louis Pergaud. La guerre des boutons. 1912
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